
Gégé va à la pêche (suite) 
 

Episode 4 
 

 Le niveau du canal baisse dangereusement et bientôt aucune péniche ne pourra plus 
circuler. La presse se fait écho de cette nouvelle inquiétante La cause ? Le manque de pluie 
n’intervient que pour un faible pourcentage. Car le mal profond provient de notre Gégé. Com-
ment cela est-il possible ? Lisez– donc les lignes suivantes qui vont vous permettre de repé-
rer le coupable nordiste. 
 Après un brochet de fort belle taille, on pouvait penser que Gégé allait s’arrêter là. Mais 
non, il a continué à fréquenter assidûment le Pont Isolé, y passant de longues heures et 
même, comble de l’horreur, y prenant ses sandwiches préparés avec amour par Claudine. 
 Non content de se prélasser soit au soleil soit à l’ombre du pont, notre coupable y a 
même tendu ses cannes à pêche, dont chacun sait bien qu’elles sont des ravageuses, des 
destructrices. 
 Et le voilà, posant sa canne à brochet. Un peu d’attente, forcément. Et toc ! Un départ ! 
Cette fine gaule laisse partir et, d’un geste auguste de ferreur patenté, il tend brusquement sa 
ligne. C’est lourd, remuant, gros, mais quoi ? « Oh ! Encore un brochet ! » mais non, Gégé, 
c’est encore mieux que cela.  
 Après un rude combat, une lutte acharnée, une bataille titanesque, il sent qu’il va vain-
cre ce monstre d’Entre Champagne et Bourgogne. Cependant, les reflets blanchâtres, bleuâ-
tres aperçus quand  la bête veut bien remonter vers la surface font douter Gégé. « Ca ? Un 
brochet ? Jamais de la vie ! » 

 
 
 
 
 C’est un Sander lucioperca, 

un sandre doré européen. De 
plus de 2 kilos et de plus de 60 
cm, s’il vous plaît.  
 Avec une modestie bien 
connue, Gégé ne fait pas de 
selfie avec sa prise mais, 
comme preuve irréfutable, il le 
photographie avec un mètre 
déployé, parce que chacun 
pourrait affirmer :  
« Gégé, tu nous bluffes ! » 
 
 
 

 
 
 Pour tout vous dire, quand l’homme va retrouver ses Hauts-de-France, il aura de quoi 
montrer et démontrer à qui voudra bien l’entendre que la pêche en Haute-Marne, ça n’est pas 
une légende ou un slogan de dépliant touristique.   
 
 Et puis la baisse de niveau du canal, ce n ’est qu’une divagation de l’auteur de ces rubri-
ques. 
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